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Les stages pendant les vacances de Pâques à Faimes 

 

À l’école communale pendant la 1re semaine 

             À l’école durant la 2de semaine                                              À l’Etoile de Faimes : football 

 
 
 
 
 
 
 

                 

Chez Anne Collette : peinture                                                À la ferme de la Croix de Mer  

 

D’autres photos disponibles sur le site faimonsnous.be 
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Jeux de société 
 

Mim Too (cocktail games) 

Une petite boite métallique pratique qui contient un sablier et deux jeux de cartes : action et 
personnage.   Un nouveau jeu de mime mais plus décalé que les autres.  Les règles sont simples, elles 
sont même anecdotiques.  En principe, on joue en équipes et on additionne les points mais on peut 
aussi bien distraire son enfant dans la salle d’attente du dentiste en mimant par exemple un ver de terre 
qui joue de la batterie.  Mim Too chatouille les neurones et combat la peur du ridicule. À partir de 7 
ans.  
 

Dixit (Libellud) 

Les joueurs reçoivent six cartes et des jetons vote de couleurs différentes et deviennent chacun à leur tour conteur.  Le 
conteur prend une carte de son jeu, sans la montrer, et exprime en une phrase ce qu’elle lui inspire (par des mots, un extrait 
d’un poème ou d’une chanson, un titre de film etc).  Les autres joueurs choisissent dans leur propre jeu une carte qui 

correspond selon eux à la phrase du conteur.  Les cartes sont mélangées faces cachées sur la table puis 
sont retournées et alignées.  Chacun vote en secret pour l’image qu’il pense être celle du conteur.  Quand 
tout le monde a voté, on dévoile les votes.  Vient alors le décompte des points selon différents critères 
(tout le monde a trouvé, ou personne, etc). 
L’intérêt du jeu réside dans la très grande beauté 
des cartes (il existe plusieurs compléments 
dessinés par des graphistes différents) ainsi que 

dans la réflexion et les échanges que suscitent ces images poétiques.  
A travers les yeux des autres, on élargit son champ d’interprétations.  
C’est aussi gai d’y jouer avec des adultes qu’avec des adolescents ou 
des enfants à partir de 8 ans (voire plus jeunes), ils ne sont pas les 
moins perméables à la poésie et à l’imaginaire!    

Claire Liénart 

Histoires de la petite reine, et un peu d’humour  
(on en a tellement besoin en ces moments difficiles)! 

 
Un gamin heureux :  
 Nous sommes début des années soixante et en face de chez lui habite un vieux monsieur dont le hobby consiste à redonner 

une deuxième vie à de vieilles bicyclettes, et il le fait d’ailleurs très bien. Le gamin 
âgé d’une douzaine d’années, voudrait que son père lui en achète une pour aller rouler 
avec ses amis, mais le papa refuse car il ne souhaite pas acheter d’occasion. Le gamin 
réitère à plusieurs reprises la demande, mais la réponse reste toujours la même. 
Passent les jours et les semaines, et le garçon résigné, n’y pense plus. Lorsqu’un 
samedi en rentrant de l’école sur le coup de midi, en ouvrant la porte, il croit rêver car 
il a là devant lui un splendide vélo de course rutilant et tout neuf mais son immense 
joie ne l’empêche pas d’avoir les larmes aux yeux, car il mesure le sacrifice financier 
que ses parents ont dû consentir pour lui offrir pareil cadeau. Après toutes ces années 
le vélo est resté présent dans la famille, et malgré son grand âge, il fait encore l’objet 

de toutes les attentions et est toujours considéré comme le plus beau des cadeaux que l’on puisse jamais recevoir. 
 
Un cycliste campagnard qui ne perd pas le Nord : 

C’est une blague que mon beau-père aimait à raconter. Un cycliste d’un certain âge se fait interpeller par un agent de police 
alors qu’il vient par distraction de franchir les feux de signalisation. Le cerbère s’approche du verbalisant le carnet à la main 
«Et alors monsieur, on ne respecte pas le code de la route?» Le pauvre homme essaye de s’excuser auprès du pandore qui 
inspecte de plus en plus l’état de la bécane. «Et vous roulez sans plaque ma parole, et sans catadioptre en plus». Cette fois 
mon ami votre compte est bon! Éructe l’assermenté en uniforme et il commence à écrire sur son carnet. Notre brave homme 
s’approche alors calmement du verbalisant et regardant pardessus son épaule lui glisse doucement dans l’oreille «Tant que 
vous y êtes monsieur l’agent s’il vous plaît, vous ne pourriez pas me commander une nouvelle paire de pneus aussi»? 
  
Un cycliste prévoyant : 

Un homme rentre chez-lui quelque peu éméché et ses vêtements visiblement malmenés. Sa femme s’écrie en le voyant ainsi 
couvert d’ecchymoses «Mon Dieu que t’est-il arrivé mon chéri»? Et sa moitié de lui répondre l’œil brillant «Tu te souviens 
que je devais aller au magasin acheter une bouteille de cognac, eh bien, je l’ai d’abord placée dans la corbeille à l’avant du 
vélo, ensuite je me suis dit que je risquais de la casser si je venais à tomber, et finalement je l’ai bue par précaution. Et j’ai 
très bien fait parce qu’en revenant je suis tombé dix fois.» 

                                                                                                 Franco  Slaviero 

PS : si par bonheur, j’ai réussi à vous arracher ne fus-ce qu’un léger sourire, j’aurais le sentiment de ne pas avoir perdu 

mon temps 
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Au fil des pages…. 
 

Un sommeil agité, Susanne Strasser 
 
Le hérisson, le renard, l’âne, le pélican et le crocodile sont profondément endormis. Mais 
l’otarie est réveillée, elle doit aller faire pipi. Puis le crocodile se réveille, il a oublié de se 
brosser les dents… Finalement, tout le monde se retrouve dans le lit de l’enfant, qui est tout 
écrabouillé. Mais il possède une arme secrète…  
Une histoire qui plait aux petits, à partir de 2 ans. Répétitive, rythmée, et pleine d’onomatopées 
qui ravissent les enfants. 

Delphine Lallemand 

 

Coup de foudre à la librairie des Cœurs Brisés, Annie Darling 
 
La Jeune Verity est introvertie : elle déteste se mêler aux gens, le bruit, l’agitation. Elle est célibataire par 
choix parce qu’elle aime la solitude. Pour décourager ses amis, désireux de la caser à tout prix, elle 
s’invente même le parfait petit ami. Mais voilà, certains mensonges pieux finissent par vous éclater à la 
figure. Elle se retrouve alors à former un faux couple avec un certain Johnny, lui aussi désireux de ne plus 
paraitre célibataire. Malgré ses réticences, Verity est embarquée pour une série de festivités estivales en 
charmante compagnie.  
Une romance légère.  
 

                              Delphine Lallemand 

 

 

Jeu de société 
 

Mot malin,  

Grégory Grard 
 
Un jeu coopératif pour 
2 à 6 joueurs. À partir 
de 7 ans. Durée d’une 
partie : 10 minutes. 
Comment parvenir à 
faire deviner ses 

coordonnées à l’équipe avec un seul mot? 
Chaque joueur dispose d’une carte avec des 
coordonnées à faire deviner à son équipe. 
Pour ce faire, il doit trouver un mot qui 
permettra à son équipe de déterminer la 
bonne combinaison. Sur la table, une série 
de mots placés horizontalement et une autre 
série placée verticalement.  
Un jeu très sympa dont les parties sont très 
courtes, ce qui permet d’en enchainer 
plusieurs et de tenter d’améliorer sa 
cohésion d’équipe.  
 

                                   Delphine Lallemand 
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Le lapin de garenne (Sylvilagus) 
Autrefois, le lapin était l’âme des plaines et des forêts. On 

le voyait surgir de partout, de chaque touffe de bruyère et 

de chaque roncier. Je me souviens à l’entrée de Chapon 

Seraing, il y avait du côté gauche fin des années soixante 

une petite et vieille ferme abandonnée, et à l’arrière  de 

celle-ci, il y avait là un désordre indescriptible, et il 

suffisait parfois de soulever une vieille porte laissée 

à l’abandon, pour que ce petit mais très 

sympathique rongeur gris jaillisse dans nos pieds                                                                                                                                                                                                                                    

pour disparaître aussitôt en regagnant à la vitesse de 

l’éclair la haie protectrice la plus  proche, non sans 

avoir reçu dans sa direction, une salve de plusieurs 

coups de fusil de la part des chasseurs postés, et 

combien de fois ne les ai je entendus crier«nom di 

dju encore raté»! 
 

 Auparavant, le lapin était le gibier n°1 du chasseur 

européen, car il proliférait de façon exponentielle. En effet, 

ce terrible rongeur prospérait partout, et tous les terrains 

semblaient lui convenir. Sa chair considérée comme 

diététique passe pour être des plus légères, et se prête à de 

multiples préparations culinaires. Bien évidement, la 

nourriture qu’il aura absorbée conférera à sa chair un  goût 

différent. En outre son âge a aussi son importance, 

exemple : si la chair d’un jeune fond sous la dent, alors 

que celle d’un patriarche présente une chair plus dure et 

filandreuse qui n’a plus aucune valeur ! Il y a quelques  

décennies sa population était si importante, qu’il a fallu  

procéder à sa destruction (cela n’est plus vrai de nos jours). 

De tout temps, il fut honni et maudit à la fois par les 

arboriculteurs et les agriculteurs, tant il cause des dégâts 

importants aux plantations et aux cultures.  Le lapin de 

garenne est un lagomorphe de la même famille que les 

lapins domestiques, et fait partie des léporidés, qui 

comprend également notre lièvre européen.  
 

Sa prolifération aussi et surtout sur le continent australien 

fut par le passé longtemps dramatiquement préoccupante. 

Et à ce sujet, je vous raconte le témoignage du frère aîné 

de ma mère, qui entre les deux guerres et accompagné par 

son épouse et sa fille, quittent l’Italie et la ferme familiale 

pour émigrer vers l’Australie, afin à la fois d’échapper au 

régime fasciste, et chercher l’espoir de trouver une vie 

meilleure. Avec sa peau tannée par le soleil australien, 

l’oncle Beppi me fascinait et me faisait penser à John 

Wayne avec son large chapeau de cowboy et sa haute 

stature. Il s’installa d’abord dans le Queensland , où il 

monta très vite une exploitation agricole ( il y cultiva entre 

autres, la plante de tabac dont les australiens étaient à 

l’époque si particulièrement demandeurs. La seule et 

unique fois que j’eus le privilège de le rencontrer, ce fut 

lors de son seul retour en Italie après quarante années 

d’absence. Et concernant les lapins australiens, il me 

confia que lors de certains week-ends et accompagné 

de ses deux fils et la complicité de leur chien à bord 

de leur «char» (les Australiens appellent leur voiture 

comme ça, probablement en souvenir de leur épopée 

pionnière) il leur  était arrivé d’occire plus de quatre 

cents animaux ce qui pour eux semblaient assez 

courant vu la quantité d’animaux qu’ils voyaient.  
 

Mais justement au sujet des autorités australiennes, celles-

ci, bien conscientes de la gravité des dégâts, prirent la 

décision en 1950 d’introduire le virus VHD de la 

myxomatose sur leur continent et les résultats ne se firent 

pas attendre, car la maladie provoque chez le sujet atteint, 

le gonflement des paupières suivi d’un écoulement 

blanchâtre et l’animal complètement aveugle dépérissait 

très rapidement. Et ce fut l’hécatombe, car en quelques 

mois, des millions d’animaux périrent et ne purent même 

pas être consommés (la myxomatose n’est pas 

transmissible à l’homme)  . C’est le docteur français Paul-

Felix Armand Delille qui le mit au point à la demande du 

gouvernement après l’avoir expérimenté dans son parc 

totalement envahi par ces lagomorphes (il fut maudit par 

les chasseurs de l’époque). Il l’introduit en 1952 en France 

et en Europe avec les conséquences que l’on connaît… 
 

Le lapin de garenne est comparable à notre lapin 

domestique (même si plus petit). Tous les  terrains lui 

conviennent. La femelle met bas en moyenne 4 ou 5 

portées par an comportant chacune de 3 à 7 jeunes  

aveugles et dépourvus de poils à la naissance. On estime 

qu’une femelle adulte peut donner naissance à 24 jeunes 

par an. Et en ce qui concerne la myxomatose, si celle-ci est 

toujours présente, elle connaît des hauts et de bas, mais ne 

disparaîtra probablement jamais. Les quelques rares sujets 

qui en réchappent par miracle, deviennent immunisés. 

                                                Franco Slaviero 

 

Recette du mois 
 

Pommes de terre farcies au saumon et à la mozzarella (4 personnes) 
 

Ingrédients : 8 pommes de terre moyennes à chair ferme, 250 g de filet de saumon sans peau, 30 cl de vin blanc sec, 250 g de  

                      mozzarella et un peu de ciboulette ciselée pour la décoration. 

1- Lavez les pommes de terre et faites-les cuire avec les épluchures 25 min dans l’eau bouillante salée. Egouttez-les et laissez 

refroidir un peu. 

2- Préchauffez le four a 200°C. 

3- Rincez et épongez le saumon. 

4- Dans une casserole versez le vin blanc, portez à ébullition, mettez-y le saumon, attendez que l’ébullition reprenne, éteignez 

le feu, couvrez et attendez 10 min. 

5- Coupez  la mozzarella en dés, émiettez le saumon à l’aide d’une fourchette, ensuite mélangez les deux. Salez et poivrez. 

6- Coupez les pommes de terre en deux dans le sens de la longueur et disposez-les sur une plaque du four.  

7- Garnissez les pommes de terre avec le mélange de saumon. Faites les gratiner au four pendant 15 min. Décorez avec la 

ciboulette avant de les servir.                                                                                                                                          Anne Marie 
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Le jardin de Jacqueline en avril et en mai 
 

Lorsque nous visitons le jardin de Jacqueline au début du mois d’avril, le temps hésite entre un agréable soleil 

printanier et une météo neigeuse accompagnée d’un vent glacial.  Les caprices d’avril! Le mois précédent était 
particulier lui aussi : pratiquement aucune des classiques giboulées de mars, c’était au contraire le mois de mars le 

plus sec jamais enregistré!  Qu’est-ce que cela signifie pour le jardin de Jacqueline? 
 
«La sécheresse n’a pas du tout joué de rôle.  Il y a des gens qui me disent toi, avec ton jardin punk tu jardines sale! Mais en 
mars, c’était un grand avantage d’avoir des plantes toutes proches les unes des autres.  Elles se protègent et se soutiennent 
mutuellement.  Les arbres et arbustes coupent le vent.  Tout cela permet de garder l’humidité dans le sol.  Mais mon étang de 
baignade, c’est une autre histoire». 
 

Alban et l’étang 
En 2006, Jacqueline a fait creuser un étang de baignade de 8 x 12m et de 1,70m de profondeur.  À côté se trouve une lagune 
garnie de plantes aquatiques et de 14 tonnes de pierres de lave destinées à filtrer l’eau. «Par beau temps, c’est délicieux de s’y 

baigner.  Et il y a beaucoup d’oiseaux qui viennent y boire ou prendre un bain 
dans la cascade entre la lagune et le bassin.  Je rêvais d’un étang aux libellules 
mais des personnes qui viennent nager et d’autres amis m’ont offert trois ides 
mélanotes – des rouges – et un esturgeon.  Je ne les nourris jamais et donc ils 
mangent les petits vers, les insectes, les larves…  Avantage : moins de 
moustiques et de sangsues.  Désavantage : il y a moins de libellules et pas de 
grenouilles.  Les poissons ont l’aide d’Alban, un canard colvert qui vient souvent 
et mange les œufs de grenouilles et les têtards». 
«Bon, pendant le mois de mars, j’ai remarqué que les plantes qui renaissaient 
dans la lagune buvaient beaucoup.  Le niveau de l’étang baissait 
considérablement et j’ai déjà dû remettre 10 m3 d’eau.  Donc la météo joue bien 
un rôle à ce niveau-là».  L’étang de baignade nécessite-t-il d’autres travaux 

pendant cette période?  «Je continue d’enlever la vase parce que je n’aime pas l’eau trouble.  Vers le milieu du mois d’avril, je 
remets un activateur biologique pour la santé de mes plantes». 
 

Une terre amoureuse et la phénologie 

Que s’est-il passé entretemps dans le jardin? «D’abord un conseil : ne pas commencer les semis trop tôt.  La terre doit être 
bien réchauffée, elle doit être amoureuse.  Au mois de mars, beaucoup de personnes se laissent tenter par la douceur des 
températures et les réclames des jardineries mais il faut avoir de la patience. J’adhère 
à la phénologie, j’observe la nature qui nous entoure.  La floraison des plantes donne 
une bonne indication quant au moment adéquat pour commencer les semis chez nous.  
Mais j’avoue que j’ai moi aussi acheté quelques plants à repiquer : quelques salades, 
des betteraves rouges, du persil, quelques petits oignons blancs, que j’ai installés dans 
un bac près du mur de la maison, dans un coin abrité.  Jusqu’à présent ils ont survécu 
au gel.  S’il gelait plus longtemps, je les transporterais à l’intérieur dans une pièce non 
chauffée».  
Pour le reste, est-ce qu’il ne s’est encore rien passé au jardin?  Si! Dans un coin du 
terrain, déjà un exemple de jardin punk : la permaculture avec des pommes de terre.  
«Je l’ai déjà fait en 2016 dans une autre partie du jardin.  Cette fois, j’ai choisi un coin 
où j’avais précédemment installé le tas de compost.  Les poules ont pu encore une fois 
bien y gratter et maintenant j’ai déposé les pommes de terre sur cette base fertile.  J’ajoute du matériel au-dessus : du BRF 

(bois raméal fragmenté), du vieux compost, des feuilles sur lesquelles je suis passée 
avec la tondeuse.  Cela protège le sol et lui apporte un complément nutritif.   Après 
la récolte des pommes de terre, je repiquerai des épinards, des blettes et des 
poireaux.  Lorsque les matières organiques seront suffisamment décomposées, je 
pourrai semer d’autres légumes au même endroit».  La preuve : on voit çà et là des 
parcelles de permaculture avec de l’ail, de la doucette et des épinards.  Dûment 
protégées au moyen de grillages contre les poules qui picorent presque partout.  «Et 
je plante toujours des fleurs tout autour, des condiments, de la rhubarbe…  Ah oui 
c’est un jardin punk». 
Encore quelques petits travaux à accomplir en avril et en mai : «je vais étêter 
certaines vivaces - en avril les aconits, après les coquelourdes, les marguerites, les 

euphorbes, etc. – pour qu’elles restent trapues et propres.  Je n’aime pas mettre des tuteurs et comme ça elles restent jolies.  Et 
après les saints de glace, je vais redescendre les pélargoniums qui ont passé l’hiver dans mon grenier en dessous d’une 
fenêtre.  Je repique la plupart d’entre eux en pleine terre – de nouveau en les protégeant des poules au début.  Comme ça, je ne 
dois pas les arroser.  J’en garde quelques-uns en pot sur la terrasse.  Et je vais commencer un petit semis en fonction du temps.  
Ah, mai est un mois délicieux au jardin!». 

Claire Liénart & Koenraad Nijssen 




